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6th Forum on Minority Issues 
Oral Statement, International Association for Religious Freedom (IARF) 
Agenda Item: Legal Framework for the Protection of Religious Minorities 
 
Merci, Monsieur le président, pour nous accorder la parole. Je parlerai au nom de 
IARF, the International Association of Religious Freedom. IARF est une association 
internationale, avec plus de 70 associations membres, qui s’engage pour la liberté de la 
religion ou de la foi, travaillant dans plus de trente pays mondialement. Je mettrai 
l’accent sur l’importance pratique de s’engager pour la construction d’une constitution 
qui protégé la liberté de religion et les minorités. 
 
Lobbying de la majorité pour les minorités en vue d’une unanimité La Suisse, et plus 
directement notre union des protestants libéraux, dont je suis le président, peuvent 
partager une expérience historique pour la lutte pour une constitution qui intègre les 
minorités. La Suisse moderne est l’effet d’une guerre civile entre des conservateurs, 
catholiques, et des réformateurs, protestants. La constitution était donc le dictat des 
vainqueurs en 1848, des protestants libéraux. Le général de troupes réformatrices, 
Guillaume Henri Dufour, citoyen de cette ville de Genève, avait néanmoins comme but 
principale déjà, de ménager et sauvegarder l’ennemi fraternel. 
 
Notre union est fondée au moment où la constitution est revisionnée radicalement. Cela 
était en 1871. Comme protestant, faisant parti de la majorité, nous nous sommes 
engagés pour que les minorités, elles aussi, aient la liberté de la foi et des consciences. 
La constitution de 1874 prévoit dans l'article 15 la liberté de croyance et de conscience.  
Notre union, Libref, était donc un lobbyiste, qui, avec la longue haleine, avec sucés. 
Elle poursuit son chemin. Les statuts de notre union se déclarent ouverts pour tous 
crédos non révisionnistes. Il y en a par exemples des musulmans entre nous. Ce faisant, 
nous suivons autre genevois : Jean-Jacques Rousseau. Pour lui, la pluralité est une 
espèce d’unanimité. Nous entendons non la voix de la majorité, mais la voix qui 
exprimé la volonté effectivement générale.  
 
Pour le travail ici du forum, nous avons trois encouragements : 
1) L’engagement pour le plus haut « legal framework », la constitution, est longue. 
Pourtant, l’engagement sur ce niveau vaut la peine. 
2). La majorité est encouragée inclure al constitution la voix des minorités en vue d’une 
unanimité, afin de « sauvegarder l’ennemi fraternel ». 
3). Un état n’a et ne peut avoir une conscience. Nous encourageons donc les individus 
et des associations, d’exprimer les différentes consciences. C’est à eux, donc à nous, 
d’exprimer cette conscience concrète. C’est à l’état et sa constitution de les protéger et 
de leur accorder un espace publique. 


